
 

 

 

 

Le Monde des Rêves 

Une histoire inspirée du livre « Le Petit Prince » 

Par : Diego Andres Mendosa Zapata 

 

CHAPITRE I 

 

Le monde où nous vivons, est entouré d'un gigantesque mysticisme, depuis le début des temps et 

l'origine des hommes, ont existé et continueront d'exister, des phénomènes au-delà de toute 

compréhension humaine, notre existence est preuve de ça. 

 

Des concepts comme la vie et la réalité sont si abstraites et étranger pour nous les êtres humains, 

que nous n'eûmes pas d'autre option que de les associer à des entités divines, que nous connaissons 

comme des dieux, êtres ancestraux, omniprésents, êtres intangibles et sans apparence connue, s’ils 

existent réellement. 

 

Jusqu'à il y a quelques années, j'étais un enfant assez innocent, naïf et inconscient, au moins c'était 

jusqu'à cet étrange événement, pendant l'année 2016 quand j'avais 15 ans. 

 

Comme la plupart des jeunes de cet âge et surtout des jeunes de cette génération, je ne croyais pas 

aux choses comme la magie, la fantasia et les choses paranormales, je ne comprenais pas non plus 

ce que signifiait le vivre pour les autres, pour moi, la vie c'est un présent et un privilège, parce que 

j'ai grandi dans une bonne famille et je n'ai jamais traversé de moments vraiment difficiles. J'ai 

grandi inconscient de l'autre côté de la médaille.  

 

Tout s'est passé un jour en apparence normale, je me suis levé le matin, je me suis brossé les dents 

et j'ai pris une douche, alors, j'ai salué ma grand-mère et j'ai pris le petit déjeuner, puis, j'ai mis mon 

uniforme et j'ai organisé mes cahiers pour aller à l'école. 

 

Comme toujours je suis allé chercher mon ami Alejandro, lui et moi avons grandi dans le même 

voisinage, nous avons toujours joué au ballon et roulé à vélo ensemble, il est très drôle et très 



 

 

intelligent, aussi, il est très responsable et très persistant, il n'est pas très beau, mais cela n'est pas un 

obstacle pour flirter avec les femmes, normalement elles le rejettent au début, mais puis son 

charisme fait son truc et parfois il reste avec la fille. 

 

Quand je suis arrivé chez Alejandro, j'ai salué sa mère. 

Moi-Bonjour, madame. Alejandro est ici ? 

 

-Bonjour, Diego. Oui, en une minute il sort. 

 

Moi- Merci. 

De l’arrière de la maison, quelqu’un parle, c’était Alejandro. 

Alejandro -Donne-moi cinq minutes. 

Après cinq minutes, il est sorti et nous avons parlé alors que nous sommes allés à pied à l'école. 

Moi -Tu as fait le devoir ? 

 

Alejandro -Oui, c’était facile. 

Puisque nous vivons près de l'école, nous arrivions rapidement, alors nous attendions le temps 

d'entrer, peu après, nos amis Martinez, Juan et Pablo sont arrivés. 

 

Marinez et Pablo sont les plus âges du groupe, Martinez est très intelligent, mais il est très 

insouciant, il a une grande capacité, donc il n'a pas besoin d'essayer trop fort, il est assez courant 

qu'il laisse certaines choses à faire au dernier moment.  

 

Juan, aussi, est très intelligent et il est très organisé, grâce à cela, il a réussi à sauter deux ans à 

l’école, pour cette raison il étudie avec nous, parce qu'il est le mineur d'entre nous, il est très mature. 

Pablo a vécu diverses expériences traumatisantes quand il était enfant, mais rien de tout cela ne 

pouvait le briser, il est le plus fort d'entre nous et nous le respectons nous tous également ; il est très 

animé, il aime beaucoup le sport, son préféré est le football, j'aime jouer avec lui parce qu'il donne 

toujours tout, n'importe qui est le rival, il n'abandonne jamais, je l'admire beaucoup. 

Nous nous saluons et parlons quelques minutes. 

 

Pablo - Avez-vous vu le match du Real Madrid ? 

 

Moi - Oui, Cristiano n’est pas de ce monde.  

 



 

 

Alejandro - Son but de chilienne restera dans l’histoire.  

 

Pablo - Ça n’est pas un but, c’est une œuvre d’art. 

 

Martinez - Je n’ai pas vu le match, vous savez que je n’aime pas beaucoup le football. 

  

Juan - C’est une peine, c’était un super matche. 

 

Pablo - Allons-nous jouer ce soir ? 

 

Moi - Bien sûr. 

  

Alejandro- Oui, aujourd’hui je ne vais pas me laisser marquer de buts. 

 

Juan- Comptez sur moi. 

 

Martinez - Je vais les voir jouer, vous savez que je ne suis pas très doué pour jouer. 

 

Moi - Alors on se voit au même endroit comme toujours ? 

 

Pablo - Oui, chez-moi à 20h du soir. 

 

En ce moment la cloche sonna et nous entrâmes à l'école, à 19 h du soir, la cloche sonna de 

nouveau, annonçant la fin des cours. Alejandro et moi sommes rentrés rapidement à la maison, pour 

dîner et nous préparer, car nous étions ceux qui vivaient le plus loin du terrain. 

Nous nous rencontrons chez Pablo à l'heure convenue et nous sortons sur le terrain. Nous avons fini 

de jouer à 23 h 45, puis, nous sommes arrivés chez Pablo, nous avons tous disent au revoir, 

Alejandro et moi. Nous avons continué à marcher, puis nous avons dit au revoir et j'ai dit à 

Alejandro. 

 

Moi- Je viens te chercher demain à 8 h pour aller nous entrainer. 

 

Alejandro- D’accord, à demain. 

 

J’ai continué seul jusqu’à ma maison, qui se trouve à seulement cinq minutes de la maison 

d’Alejandro, quand je suis arrivé à la porte de ma maison, j’ai trouvé une boite, à l’intérieur il y 

avait une bague, j’ai regardé autour de moi pour voir s’il y avait quelqu’un, mais il n’y avait 

personne, j’ai été complètement seul, dans la boite il y avait une note qui disant : « cette bague n’est 



 

 

pas une bague commune, celui qui a le courage ou la curiosité de l’utiliser, découvrira le monde des 

rêves ». 

 

                Moi- Si, cela doit être l’anneau de pouvoir de Sauron. 

 

J’ai dit avec ironie et sarcasme alors que j’ai porté l’anneau, qui s’est avéré être la clé de la porte de 

cette étrange dimension onirique. 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

CHAPITRE II 

 

Quand je suis arrivé chez moi, j’ai pris une douche et je suis allé me coucher et il ne m’a pas fallu 

longtemps pour m’endormir, je suis tombé dans un sommeil profond. 

 

Je me souviens de m’être réveillé assez agité dans une immense prairie, j’ai été désorienté et je ne 

savais pas où j’étais, soudain, quelqu’un a parlé. 

Guider- Salut. 

 

Je me suis retourné pour savoir à qui appartenait cette voix, ce qui m’était extrêmement familier, 

quand j’ai vu qui était cette personne, j’ai perdu l’équilibre et je suis tombé sur mon dos.  



 

 

Moi- Ça doit être un rêve. 

J’ai dit un peu effrayé. 

Guide- En fait, vous êtes dans le monde dans lequel vit votre subconscient. 

 

Moi- Qui êtes-vous ?  

 

Guide- Je suis toi, je suis une version de toi, je suis la version de toi qui habite l’endroit où 

nous sommes en ce moment. 

 

Moi- Où suis-je, quel est cet endroit ? 

 

Guide- En ce moment, vous êtes dans le monde des rêves, c'est là que le subconscient de 

toutes les personnes acquiert une forme "physique" et réalise tous les désirs frustrés que 

vous, les versions du monde réel, avez. Je suis ça, je suis tout ce que vous voulez être, je 

fais tout ce que vous voulez faire et j’ai tout ce que vous voulez avoir, j’ai la charge de 

garder notre esprit en équilibre. 

 

Toute cette explication m'a beaucoup plus confondu, je pensais que je devais être trop fatigué pour 

avoir un rêve aussi fou, mais ensuite il m'a demandé. 

Guide- Que faites-vous ici ?  

 

Moi- Je ne sais pas, je me souviens juste que je suis allé dans mon lit et je me suis endormi 

et peu de temps après, je me suis réveillé ici, au milieu de nulle part. 

 

Guide- C’est très inhabituel, il est généralement très difficile de se rendre à cet endroit. 

A ce moment, il a regardé l’anneau que j’avais trouvé ce soir-là à la porte de ma maison. 

 

Guide- Où avez-vous obtenu cette bague ? Je n’en ai aucun souvenir. 

 

Je lui ai demandé ce qu'il voulait dire quand il a dit qu’il n’avait aucun souvenir de lui et il m’a 

expliqué que nous partagions tout et que cela incluait des souvenirs. 

 

Moi- Je l’ai trouvé sur la porte de ma maison, dans une boite, il y avait aussi une note qui 

disait quelque chose par rapport au monde des rêves. 



 

 

En raison de l’état de confusion dans lequel j’étais, je n’avais pas remarqué qu’il appelait cet 

endroit le monde des rêves.  

 

Guide- Cela explique tout, c’est une bague magique, peut-être est-ce d’un rêveur éveillé, 

c’est aussi pourquoi je ne m’en souviens pas, je ne peux pas voir les anneaux magiques 

d’autres. 

 

Moi- Si vous ne pouvez vraiment pas les voir, comment pouvez-vous le voir maintenant ? 

 

Guide- Je ne peux pas les voir là-bas dans le monde réel, ici, dans le monde des rêves, oui, 

je peux. 

 

Après cela, nous continuons à parler, il a m'expliqué ce que la bague était, sa fonction et comment 

l'obtenir, ce n'était pas une tâche facile, il n'y avait qu'une seule exigence pour l'obtenir, devenir un 

rêveur éveillé, il m'a dit que très peu avaient réussi à le faire et que l'anneau ne servait que de portail 

entre les deux mondes et que n'importe qui pouvait l'utiliser. 

 

Guide- Très bien, c’est ce que nous allons faire, je vais vous montrer ce monde, mais 

seulement pour cette fois-ci, alors vous devrez vous débarrasser de l’anneau, il est très 

possible que le propriétaire revienne le chercher. 

 

J’ai dit oui, que le matin je l’enlèverais et ne l’utiliserais plus jamais, il m’a dit que si le propriétaire 

ne revenait pas le chercher, il le cacherait dans un endroit où personne ne pourrait le trouver, que 

seul le propriétaire le trouverait.  

 

Guide- D’accord, je serai votre guide, une dernière chose, gardez l’esprit ouvert.  

En moins d'une seconde, nous avons atteint le sommet d'une grande montagne, de là, nous avons pu 

voir, avec toute sa splendeur, la merveilleuse terre du monde des rêves, c'est le plus bel endroit que 

mes yeux aient vu, j'aimerais décrire ce que j'ai vu, mais il n'y a pas de mot pour le faire. 



 

 

 

 

CHAPITRE III 

 

Nous entrons dans ce merveilleux endroit, tout était spectaculaire, nous avons parcouru de grandes 

distances, mon guide m’a dit qu’il nous faudrait une vie pour parcourir l’infini du monde des rêves, 

puis il m’a emmené dans la capitale des rêves, une ville d’or, avec des bâtiments si grands qu’ils 

semblaient sans fin, c’était une immense ville où ils vivaient toutes les versions du monde des rêves, 

là, on pouvait voir toutes sortes de choses, les choses les plus folles que vous pouvez imaginer 

étaient dans ce nouveau monde, mon guide m’a dit que pour eux tout est possible. 

 

La variété des choses que j’ai vues, comme les étoiles dans le ciel, elles étaient trop nombreuses 

pour être comptées, j’étais fasciné, mais j’ai été surpris de voir que tout n’était pas des choses 

spectaculaires, mon guide m’a expliqué que les rêves correspondent à notre réalité et dépendent de 

notre environnement, ensuite je pouvais voir que pour de nombreuses personnes voir un être cher ou 

manger quelque chose suffisait à calmer leur esprit. 



 

 

A ce moment, j’ai commencé à voir la réalité de notre monde et à comprendre le but du monde des 

rêves. 

 

J'ai pu voir beaucoup de gens qui voulaient seulement avoir des amis, ou un partenaire avec qui 

partager la vie, j'ai pu voir des enfants qui voulaient seulement embrasser leurs parents et leurs 

familles qui voulaient seulement avoir un endroit où vivre.  

 

Mon guide et moi avons continué à avancer à travers la ville et plus tard j’ai vu quelqu’un que je 

connaissais, c’était mon ami Martinez, il ne semblait pas très différent du Martinez que je 

connaissais, mais plus tard, quand j’ai pu lui parler, j’ai découvert la vérité. 

 

Moi- Martinez, c’est toi ? 

 

Martinez- Diego, mon ami, comment allez-vous ? Attendez un instant, pourquoi y a-t-il 

deux Diego ? 

 

Ma version du monde des rêves a expliqué à Martinez ce qui se passait et il l’a vite compris. 

 

Martinez- je comprends, c’est une situation assez particulière ha haha, mais bon, ça n’a pas 

d’importance. 

 

Ce n’était pas le Martinez que je connaissais, il semblait un peu plus vivant, un peu plus ouvert et 

pas aussi sérieux que le Martinez du monde réel. Je lui ai demandé ce qu’il faisait. 

 

Martinez- Je fais le travail scolaire et ensuite je vais aider mes parents à faire le ménage. 

Cela m’a surpris, car il semble que ce que mon ami voulait les plus était d’être plus responsable, il 

voulait laisser la paresse derrière et être plus productif, j’ai compris ce que ressentait mon ami et je 

ne pouvais pas m’empêcher de me sentir un peu mal. 

 

Je ne voulais pas distraire trop de temps mon ami Martinez, alors je lui ai dit au revoir rapidement. 

 

Moi- Ce fut un plaisir de vous voir mon ami, à plus tard, je vous souhaite bonne chance. 

 



 

 

Martinez- Ce fut aussi un plaisir de vous voir, Diego, merci beaucoup pour vos bons vœux, 

bon voyage. 

 

Moi- Merci beaucoup, Martinez, au revoir.  

 

Mon guide et moi avons continué de visiter la ville, j’avais un peu réfléchi a tout ce qui s’était passé 

avec Martinez, je voulais l’aider pour qu’il surmonte ses frustrations. 

 

Plus tard, j’ai vu un garçon jouer, cela me semblait normal, mais plus tard, j’ai découvert qu’il était 

mon ami Juan, cela m’a impressionné et m’a causé beaucoup d’intrigues, j’ai décidé d’aller dire 

bonjour.  

 

Moi- Salut, Juan. 

 

Juan-Oh ! salut, Diego. 

 

Comme Martinez, il a demandé pourquoi il y avait deux versions de moi, ma version du monde du 

rêve lui a expliqué ce qui se passait, il a tout compris rapidement. 

 

J’ai demandé ce qu’il faisait. 

Moi- Que fais-tu, Juan ? 

 

Juan- Je joue, tu veux jouer avec moi ? 

 

Moi- Oui, ce sera un plaisir pour moi. 

J’ai accepté sa demande et nous avons joué un moment, peu de temps après, je lui ai dit au revoir et 

j’ai poursuivi mon voyage. 

 

Moi- Je dois aller, Juan, ce fut un plaisir de jouer avec toi. 

 

Juan- D’accord, Diego, ce fut aussi un plaisir de jouer avec toi, bon voyage, Diego. 

 

Moi- Merci beaucoup, Juan. 



 

 

Ce Juan était très différent du Juan que je connaissais, c’était beaucoup plus enfantin, il était 

beaucoup moins sérieux et il riait beaucoup plus, il semblait aussi un peu plus distrait, puis, j’ai 

compris pourquoi ce Juan était comme ça, le Juan du monde réel avait grandi sous la pression de ses 

parents, il a étudié tout le temps et était toujours entouré d’adultes, Juan a dû grandir trop vite et il 

n’a pas eu l’opportunité d’être un enfant. 

 

 

 

CHAPITRE IV 

 

Plus tard, j’ai vu autres deux de mes amis du monde réel, le premier était Alejandro, avec lui tout 

était très différent.  

 

Je suis allé le saluer. 

Moi- Salut, Alejandro. 

Je lui ai dit dès que je l’ai vu. 



 

 

              Alejandro- Salut, Diego. 

 

Il a demandé exactement la même chose que mes deux autres amis et mon guide lui a tout expliqué 

aussi. 

Moi- Qu’est-ce que tu fais Alejandro ? 

 

              Alejandro- J’achète des choses pour ma mère, elle va préparer le diner aujourd’hui, tu veux 

venir diner ? 

 

Je lui ai dit oui, donc, mon guide, Alejandro et moi sommes allés chez Alejandro, quand nous 

sommes arrivés j'ai été surpris par la maison devant moi, c'était une immense maison, avec des 

jardins incroyables et beaucoup de fleurs de différents types partout, lorsque nous sommes entrés 

dans la maison, j'ai vu plusieurs employés et Alejandro les a traités avec beaucoup de gentillesse et 

de proximité, cet Alejandro était très similaire à l'Alejandro que je connaissais. 

 

Nous sommes allés à la cuisine, il y a eu sa mère.  

              Alejandro- Je suis ici mère, aujourd’hui nous avons des invités. 

 

La mère d’Alejandro nous a chaleureusement accueillis. 

 

Nous avons dîné et parlé pendant un moment, puis mon guide et moi les avons remerciés pour la 

nourriture et leur avons dit au revoir. Je suis parti assez heureux, j'étais très content de savoir que 

mon ami avait un rêve si noble et pur, je ne doutais pas qu'un jour il réaliserait son rêve et pourrait 

tout donner à sa chère mère. 

 

Finalement, j’ai vu Pablo. Quand je l’ai vu, il était accompagné d’une dame que je ne pouvais pas 

reconnaître, je l’ai salué et posé des questions sur la dame qui était avec lui. 

 

Moi- Salut, Pablo, comment vas-tu mon ami ? 

 

Pablo- Oh ! salut, Diego, je vais bien, merci. 

 

Moi- Pardonne-moi, Pablo, mais j’aimerais savoir qui est la femme qui t’accompagne. 

 



 

 

Pablo- Oui, bien sûr, elle est ma mère.  

 

Je ne pouvais pas contenir mon étonnement, je n’avais jamais vu Pablo si heureux et si vulnérable. 

Je connaissais l’histoire de Pablo, ce fut une histoire très triste, Pablo avait perdu sa mère quand il 

était très jeune et ne pouvait pas profiter de l’amour d’une mère, j'ai réalisé à quel point j'appréciais 

peu l'amour maternel que beaucoup de gens désirent, j’ai réalisé que je devais changer. 

 

J’ai décidé de ne pas salir ce moment intime avec ma présence, alors j’ai dit au revoir à Pablo et à sa 

mère. 

Moi- Pablo, ce fut un plaisir de te revoir mon ami, ce furent aussi un plaisir de vous 

rencontrer, madame.  

 

Pablo- D’accord, Diego, prends soin de toi. 

 

Je suis resté quelques secondes à regarder Pablo et sa mère s'éloigner, en moi beaucoup d'émotions 

étaient devenues incontrôlables et peu de temps après, j'ai ressenti une profonde tristesse, parce que 

je ne pouvais pas aider mon ami, qui m’avait enseigné une autre leçon importante. 

 

 

 



 

 

CHAPITRE V 

 

Avec une saveur douce-amère, j’ai décidé que cela aiderait mes amis de toutes les manières 

possibles.  

 

En ce moment où j'allais demander à mon guide comment sortir du monde des rêves, j'ai vu des 

gens que je connaissais, c'était la famille Montagne, mais ils avaient tous l'air très différents, le 

vieux monsieur qui sortait tous les jours cherchent du bois pour cuisiner, qui aimait saluer les gens, 

était beaucoup plus jeune et plus fort. 

 

Quand il m’a vu, il m’a accueilli avec un sourire. 

 

Monsieur- salut, Diego, comment vas-tu aujourd’hui ? 

 

Moi- Je vais bien, merci, monsieur. 

 

Monsieur -Je suis très content, Diego, que tu passes une très bonne journée. 

 

Moi- Merci beaucoup, monsieur, bonne journée à toi aussi. 

 

Monsieur- merci beaucoup, Diego, ha haha. 

 

Sa femme était aussi beaucoup plus jeune, c’était une très belle femme, de même, tous les membres 

de sa famille avaient l’air beaucoup plus jeunes et plus forts, ils avaient tous l’air heureux. 

Grâce à la famille Montagne, j’ai pu comprendre la valeur des jeunesses, car dans le monde réel, 

c’était quelque chose qu’ils n’avaient plus et c’était ce qu’ils voulaient le plus, j’ai compris que de 

la même manière mes jeunesses partiraient un jour pour ne plus revenir. 

 

Plus tard, j'ai vu Martin Solitaire, l'homme qui dans le monde réel voulait seulement être accepté et 

avoir des amis, il était maintenant entouré de gens, tout le monde voulait être avec lui. 

Je l’ai approché et l’ai salué. 

 

Moi-Salut, Martin. 

 



 

 

Matin-Salut, Diego. 

 

Moi- Qui sont tous ces gens ? 

 

Martin- Ce sont tous mes amis.  

 

Moi- Tu as beaucoup d’amis, Martin. 

 

Martin- Oui, ils me rendent très heureux. 

 

La différence était épouvantable, je me sentais mal parce que, comme beaucoup d’autres, j’avais 

rejeté Martin, l’avais méprisé et l’avais condamné à la solitude, je ne pouvais pas imaginer la 

douleur que Martin devait ressentir, la solitude peut devenir plus douloureuse et faire plus de dégâts 

que n’importe quelle arme au monde. 

 

J’ai décidé d’aider Martin, je voulais corriger mon erreur, grâce à lui, j’ai compris à quel point la 

gentillesse et l’empathie sont puissantes, et comment avec ces qualités, nous pouvons rendre 

heureux beaucoup de gens.  

 

 

 

 

CHAPITRE VI 

 

Quand j’allais demander à mon guide comment sortir du monde de rêves, j’ai entendu des 

trompettes au loin, je me suis approché pour voir ce qui se passait, j’ai découvert que c’était un 

défilé. 

 

J’ai demandé à mon guide ce qui se passait. 

 

Guide- On célèbre l’ascension d’un rêveur. 

 

Moi - Qu’est-ce que l’ascension d’un rêveur ? 

 



 

 

Guide-  C'est l'état le plus élevé auquel un rêveur éveillé peut aspirer, le défilé est la 

célébration de cet accomplissement, maintenant que la personne se rendra sur la terre sacrée 

des rêves au bord de la mer du ciel, où sa conscience vivra pour le reste de l'éternité. 

 

Mon guide m’a expliqué que lorsqu’un être humain ordinaire meurt, sa conscience disparait du 

monde terrestre et du monde des rêves, mais si un être humain atteint l’illumination, sa conscience 

va dans la terre sacrée des rêves, où il deviendra un souverain du monde des rêves. 

 

Ce n'était pas trop surprenant pour moi, ce qui m'a surpris était de voir qui était la personne qui 

avait atteint l'illumination, c'était l'aimable clochard errant qui était toujours accompagné de ses 

chiens fidèles, celui que j'avais entendu tant quelquefois à propos de ses aventures. 

 

Mon guide m’a dit quelque chose dont je me souviendrai toujours. 

 

Guide- Ne jugez jamais personne sur son apparence, car ce qui compte vraiment, c’est à 

l’intérieur de chaque personne, sous les apparences les plus humbles se trouvent les 

personnes les plus riches de votre monde. 

 

Après cela, j’ai demandé à mon guide, comment je pouvais sortir du monde des rêves et il a 

répondu que je devais simplement retirer la bague, j’ai donc dit au revoir à ma version du monde de 

rêves et je l’ai remercié de m’avoir montré cette merveilleuse terre, puis j’ai enlevé la bague. 

 

 

                                                                     

CHAPITRE VII 

 

Je me suis réveillé dans ma chambre et j’ai réalisé que je n’avais plus la bague, je savais que mon 

voyage dans ce nouveau monde, n’avait pas été un simple rêve, mais je savais aussi que personne 

ne croirait mon histoire. 

 

Je n’ai jamais été la même personne après mon voyage dans le monde de rêves, j’ai décidé aussi, 

que j’aiderais les gens que je pourrais aider et que je commencerais à apprécier beaucoup plus tout 

ce que j’avais, comme ma famille, l’amour de ma mère, mes amis et aussi ma vie. 



 

 

Le lendemain de mon voyage, j'ai salué ma grand-mère et ma mère et pour la première fois depuis 

longtemps je leur ai dit combien je les aimais, elles étaient surprises, car je ressemblais à quelqu'un 

de différent et elles avaient raison, j'étais quelqu'un de très diffèrent maintenant. 

 

Je me suis organisé pour aller à l’école et j’ai quitté ma maison, j’ai salué le seigneur de la 

Montagne, qui m’a répondu avec un immense sourire. 

 

Moi- Bonjour, monsieur.  

 

Monsieur- Bonjour, Diego. 

Alors, j’ai salué Martin le solitaire. 

Moi-Bonjour, Martin. 

 

Martin- Oh ! bonjour, Diego. 

 

Moi- Bonne journée, Martin. 

 

Martin- Merci beaucoup, Diego. 

 

Je pouvais voir comment cette simple situation avait tout changé pour Martin, un grand sourire est 

apparu sur son visage et j’ai décidé d’être le premier ami de Martin et de lui conseiller afin qu’il 

puisse avoir plus d’amis. 

 

Plu tard, j’ai parlé avec mes amis et conseillé à Martinez de se motiver et de commencer à être ce 

qu’il voulait vraiment être et j’ai dit à Juan que j’irais chez lui cet après-midi pour jouer à des jeux 

vidéo et je pouvais voir comment il était vraiment excité, je n’ai rien dit à Alejandro et Pablo, ils 

n’en avaient pas besoin. 

 

Plusieurs jours plus tard, voyant que personne ne revenait chercher l’anneau, j’ai décidé de faire ce 

que mon guide m’a dit, de cacher l’anneau dans un endroit où personne ne pouvait le trouver, quand 

je quittais ma maison, le clochard errant s’est approché de moi et m’a dit. 

 

Clochard- Je vois que tu as trouvé la boîte, dis-moi, que penses-tu du monde de rêves ? 

 



 

 

Moi- Pourquoi moi, pourquoi m’avez-

vous permis de visiter ce monde ? 

Il ne m’a pas répondu et m’a 

simplement dit au revoir. 

Clochard- Au revoir, Diego, passe une 

très bonne journée. 

 

Moi- Au revoir monsieur, merci 

beaucoup pour tout. 

Je n’ai jamais pensé que ce serait la 

dernière fois que je verrais le clochard 

errant, à ce jour je continue de lui 

remercier de m’avoir permis de visiter 

ce monde magique, dans lequel je n’ai 

pas eu l’occasion de revenir.  

                                                                            

                                                                        

                                                                            FIN.                                                                                


